Halte aux catastrophes : enseigner les risques à partir d’un serious game

Présentation de la séance
La séance est destinée à des élèves de seconde professionnelle. Elle est mise en œuvre à partir du serious game intitulé Halte aux catastrophes. C’est le scénario simulant une inondation en Europe de l’Est qui est utilisé lors de cette séance. 

Elle est placée après la situation portant sur le Bangladesh. Au cours de celle-ci, nous avons analysé les causes et les conséquences des inondations dans ce pays. Nous avons, également, démontré que la pauvreté était un facteur qui aggravait la vulnérabilité de la population.   

	Durée et titre de la séance
	La problématique 
	Objectifs
	Capacités
	Notions
	Activités des élèves

	Titre : 

une ville sauvée des eaux !

Durée : 

2 heures


	Comment les hommes peuvent-ils  réduire les dégâts engendrés par une inondation ?
	- Montrer comment il est possible d’aménager un espace et mettre en place des politiques de prévention.

- S’interroger sur les capacités des hommes à réduire les dégâts grâce aux aménagements et aux politiques de prévention.

- Mettre en évidence l’un des facteurs de l’inégale vulnérabilité : le niveau de richesse.


	- Utiliser les T.U.I.C.

- Relever, classer et hiérarchiser les informations contenues dans le document selon des critères donnés.

- Rédiger un texte organisé, respectant l’orthographe, la construction des phrases, en utilisant un vocabulaire géographique.

	- inondation

- risque naturel

- vulnérabilité

- aménagement 

- politique de prévention 
	- Aménagement de l’espace et mise en place des politiques de prévention.

- Classement des actions dans le tableau.

- Sélection et relevé des informations contenues dans les fenêtres des actions-clés. 

- Rédaction du  bilan des actions menées pour réduire les dégâts en cas d’inondation sous la forme d’une lettre adressé au maire de la ville inondée.  


Synopsis de la séance

Lancement de la séance : mise en situation (première heure)

Avant de commencer le serious game, les élèves lisent ce que nous appelons la mise en situation. Il s’agit d’un récit décrivant la profession qu’ils occupent et les objectifs qu’ils ont à atteindre au cours de leur mission. Le but est de rendre la situation la plus concrète possible et donc de favoriser l’apprentissage. 

Première partie : la découverte du jeu (première heure)

Les élèves effectuent une première partie afin de découvrir le jeu. Ils ne doivent rien noter. Pour les guider, il est préférable de leur fournir une notice d’utilisation simplifiée.  

Seconde partie : classement et explication des actions (première heure)


Lors de leur deuxième partie, ils sélectionnent quatre actions qui leur semblent les plus efficaces pour protéger les personnes et les bâtiments de l’inondation. Ils les classent en deux catégories : les actions d’aménagement et les actions de prévention. Enfin, ils expliquent comment elles permettent de réduire les dégâts en relevant les informations dans les fenêtres associées à chacune d’entre elles.


A la fin du jeu, ils complètent le rapport.   

Mise en commun des actions (seconde heure)


Les actions sélectionnées par les élèves sont notées et expliquées au tableau. Les élèves complètent et corrigent leur travail.  

Rédaction d’une lettre à un ingénieur bangladais  (seconde heure)


A la fin de la mise en commun, la lettre d’un ingénieur bangladais est projetée aux élèves. Celle-ci leur apprend qu’il est chargé de protéger la capitale du pays, Dacca, et qu’il a besoin de leurs conseils. Ils doivent répondre en s’appuyant sur des exemples tirés du jeu aux trois questions qu’il leur pose : 

· L’homme peut-il se protéger des inondations ?

· Pourquoi la prévention est-elle aussi importante que les aménagements pour lutter contre les inondations ?

· Pourquoi un pays riche est-il mieux protégé des inondations qu’un pays pauvre ? 

